
Nouveaux falle eonnus
vendredi a midi

La question du bannissement des
guerres parait avoir fait un pas
vers la solution p ar la proposition
Kellogg

En Russie, TrotzHy, Zlnovteff,
Ramenef et Racotvs Hy ont été ré-
duits à la eondttlon d'ouvriers dans
une usine moscovite, pour leur op-
po si tion à Sta line.

On appr en d l'arrtvée Imminente à
Paris d'hommes politiques roumalns
qui auraient des conversattons avec
le Prinee Carol au sujet de son re-
tour éventuel en Roumanle.

Lacune
Nous croyons bien, sans que 1 on

puisse nous qualifier de chauvin pour
autant, que la Suisse est le pays par
excelience de la mutualité, de la pré-
voyance et des caisses sous toutes les
formes.

On n'ouvre plus un journal sans lire
que de braves gens, appartenant à une
méme profession, à un mème syndicat
ou a une mème commune, se sont
réunis pour fonder et résoudre, par
l'effort combine de leurs intelligences,
le très grave problèma de l'entr'aide
social.

Le Valais, qui a enregistré, il y a
quelque soixante-quinze ans, les pre-
mières sociétés de secours mutuels,
n'avait plus suivi le mouvement. Il
était en retard.

Sous 1 ìnfluence nefaste de quelques
attardés qui regardaient les subven-
tions fédérales comme des présents
d'Artaxerxès on ne peut plus méprisa-
bles, il ne prètait pas une attention
soutenue aux lois destinées à soulager
Ira souffrance, la terre, la montagne et
les épreuves.

Ces réactionnaires à tous crins assu-
raient que nous n'étions pas faits et
que nous n'avions aucun goùt pour
Tassociation et le principe de la mu-
tualité.

Les événements prouvent chaque
jour le contraire.

Les caisses-maladie. les oeuvres de
l'assurance-infantile, celles de l'assu-
rance du bétail nous révèlent un esprit
public diamétralement oppose à celui
que l'on nous prètait odieusement et
gratuitement.

Quand nous pensons qu a une epo-
que pas très éloignée de la nótre des
gens malintentionnés, et qui voient le
diable mème dans leur soupe, faisaient
passer nos sociétés de secours mutuel s
pour des filles de la franc-maconnerie ,
nous ne pouvons nous défendre d'un
sentiment de mépris et de dégoùt.

Il ne fallut rien moins que l'entrée
dans la société d'un digne et saint prè-
tre, M. le chanoine Chervaz, pour dé-
truire le préjugé voulu et calculé.

Tout cela , c'est de la triste histoire
de hier.

Ce qu'il nous faut , actuellement,
c'est une conception très nette des né-
cessités sociales de l'avenir.

Et, encore, nous vivons tellement au
jour le jour, que demain nous interes-
se moins qu'aujourd'hui et que nous
nous accommodons malaisément d'un
sacrifice immédiat dont la récompense
se fait trop longtemps attendre I

La question de l'assurance-chómage
qui est épinglée à l'ordre du jour de la

session prorogee du Grand Conseil qui
s'ouvre, mardi, est , au premier chef ,
une de ces nécessités sociales.

Qu'il pleuve ou qu 'il vente, qu 'il y
ait les hautes eaux ou les basses eaux ,
que ce soit l'été ou l'hiver , les fonc-
tionnaires touchent régulièrement leur
traitement. Il n 'y a pas de saison
morte.

Il n'en est pas ainsi de l'ouvrier. Ce-
lui-ci, mème quand il travaille dans
des usines réputées de tout repos com-
me Chippis, connait les journées de
chòmage pendant lesquelles il n'a pas
de pain.

C'est pour remédier à cette lacune
que le Conseil d'Etat soumet au Grand
Conseil , en seconds débats, un projet
de loi-sur l'assurance-chòmage.

Il ne s'agit pas le moins du monde
de créer un Etat-providence, un Etat
nourricier, tailleur ou bottier.

Sous ce rapport-là , on peut ètre sans
inquiétude.

Le projet entend favorisci- les Cais-
ses paritaires, principe admis par la
Confédération elle-mème qui leur ac-
corda une subvention plus forte
qu'aux autres Caisses. Les Communes
auraient , de plus, la faculté de créer
des Caisses publiques qui serviraient
grandement la détresse de toute une
masse de travailleurs qui ne sont pas
embrigadés et qui ne tombent sous
aucune loi des Fabriques.

Oh ! nous savons qu 'il y a des gens
qui invitent les patrons et les ouvriers
à ne rien verser du tout et qui promet-
tent un encaissemènt tout de mème.

Comment ? Nous l'ignorons, mais
des hommes attachés au communisme
le savent, et s'ils refusent de nous le
dire, c'est que, sans doute, ils sont liés
par quelque singulier secret profes-
sionnel.

Le Grand Conseil ferait de la bonne
besogne en adoptant , en seconds dé-
bats, le principe de la loi sur l'assu-
rance-chómage avec cette majorité im-
posante qui a marque le vote aux pre-
miers débats.

Ce serait une grande victoire de la
fraternité sur l'égoisme.

D'avance, nous la saluons.
Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
'i ¦¦»! il

Un deml-mllllon de lépreux pourraient
étre guéris par une bulle vegetale. — La
lèpre est un mal horrible aue la civilisation
refoule de son mieux. Cependant , on estime
à un deml-million le chiffre actuel de ses
victimes de par le monde. Celles-ci ne soni
plus un objet répoussant, mais sont entou-
rées de la sollicitude la plus éclairée. On
connait maintenant un traitement efficace :
l'huile de Chaulmoogra , extraite des grai-
nes de certains arbres de la famille des
Hydnocarpées. Deux médeclns , le Dr Rog-
gers , dans l'Inde anglaise, et le Dr améri-
cain Holman , aux iles Hawai , ont extrait de
cette huile les principes curatifs qu 'elle
contient. Par un traitement chimique ra-
tionnel , ils sont arrivés à isoler les acides
oléagineux et à les transformer en dérivés
éthériques solubles, que le corps humain
assimile facilement , soit par ingestion , soit
sous la forme d'inj ections sous-cutanées :
les résultats en sont merveilleux , à tei
point que la demande d'huile de Chaulmoo-
gra dépassé la production. Des plantatlons
artihcielles de l'arbre précieux sont effec-
tuées aux Etats-Unis et aux iles Hawal.

Les premiers chemins de ler. — En 1925
fut célèbre en Angleterre , le centenaire du
chemin de fer. En France, la première voie
ferree date de 1827 ; elle s'étendait de la
Loire au Pont-de-I'Orne, sur te Furens (An-
drézieux), servait au transport de marchan-
dises et les wagons étaient trainés par des
chevaux. Les premières locomotives firent
leur apparition en 1831 sur la Hgne de Lyon
à St-Etienne. Ce n'est qu 'en 1833 oue le

gouvernement francais mtervint pour l'étu-
de et la construction des principales lignes
qui devaient traversar le pays. En Belgi-
que , la première voie ferree fut exploitée
en 1835.

L'élévateur du Grand-Pont à Lausanne
disparaìt. — Quel est le Valaisan qui , ve-
nant de la Gare des C. F. F. et s'engageant
sur le Grand-Pont , n 'a remarqué , à sa gau-
che, une sorte de petite cage ? C'était l'élé-
vateur qui , pour deux , puis quatre sous,
montait les voyageurs arrivant par la fi-
celle d'Ouchy ou la gare du Flou. La con-
cessici! pour cet élévateur avait une durée
de vingt ans. Elle était donc au terme.

Inaugurò le 20 aout 1907, l'élévateur n 'a-
vait pas répondu a l'attente de ses initia-
teurs , et son exploitation fut éphémère. Les
deux cabines hissées à la hauteur du pont ,
étaient devenues des échoppes de mar-
chands de fruits et de journaux. La dispa-
rition de l'élévateur permettra de mieux
régler la circulation , très active sous le
Grand-Pont.

Une sìngullère affaire de somnambullsme.
— En octobre dernier , le mendiant Stephan
Forgaes et sa femme étaient venus, une
nuit , chercher un abri dans la salle d'atten-
te de la gare de Pest-Erzsebeth, à Buda-
pesth (Hongric). Les deux vieux (Forgaes
est àgé de 72 ans, sa femme de 76) enlevé.
rent leurs manteau et pardessus et s'éten-
dirent dans un coin siir des bancs. Peu
après minuit , la porte de la salle d'attente
s'ouvrait et un homme en habit , coiffé d'un
chapeau haut-de-forme , entrait. Le train
qu 'il devait attendre ne passant qu 'à 1 heu-
re , l'élégant inconnu s'assit et, fatigué , finif
par s'assoupir sur son siège. Vers 2 heures
du matin , les employés de la gare étaient
réveillés par des appels au secours ; la
mendiante criàit au voleur.

L'homme au chapeau haut-de-forme ve-
nait de s'enfuir , emportant le manteau et le
pardessus des deux viciix. Les employés le
pourchassèrent et l'amenèrent au commis-
sariai de la gare. Hébété, paraissant abso-
lument stupéfait de se trouver au milieu des
policiers, l'homme donna son identité :
Georges Kalapos, négociant en gros, pro-
priétaire d'une grande villa à Perst-Erzse-
beth , le faubourg élégant de Budapest. Le
riche négociant n 'arrivait pas à comprendre
comment il tenait encore à la main des
hardes en lambeaux ; mais le souvenir lui
revint : il s'était endormi , avait rèvé qu 'il
était nu et , dans une crise de somnambu-
lisme incompréhensible, était alle prendre
les vètements des deux mendiants. Bien
que le négociant eùt offert de désintéresser
largement ses « victimes », on l'arrèta. Il
est reste trois mois en prison preventive ,
et le somnambule voleur malgré lui vient
d'ètre condamné par le tribunal correction-
nel à deux mois et vingt et un jours de pri-
son. En raison de sa longue détention , on
l'a relàché aussitòt.

La danse des abellles. — Un zoologue de
Munich , le docteur Frisch , a étudié les
mceurs des abellles au moyen de plaques de
verre , à travers lesquelles il put saisir une
sèrie de procédés par lesquels les ouvrières
chargées de nectar communiquent à celles
qui sont restées dans la ruche les indica-
tions nécessaires pour les diriger vers le
lieu où elles ont trouvé leur bufiti . Deux
procédés sont employés pour cette signali-
satiqn : le contact par les antennes et l'é-
mission d'un parfum special concentrò dans
une glande abdominale. En mème temps,
l'abeille qui « télégraphie » son renseigne-
ment se livre à une véritable danse , après
laquelle elle repart , et les autres abeilles
renseignées par cette manceuvre voient
dans le sens où le parfum laissé par I'ou-
vrièrc est le plus intense.

Soleure est Infecté des insectes dits sca-
rabées du lalton. — D'après une communi-
cation officielle du Département sanitaire
de Soleure , on a constate dans le canton
de Soleure , principalement dans les com-
munes de Zuchwll et de Trimbach , la pré-
sence d'insectes dénommés scarabées du
laiton. Ils sont si nombreux actuellement
dans la commune de Trimbach que l'on va
procéder à leur extermination systémati-
que à l'aide de deux désinfecteurs mis à
disposition par l'Office sanitaire de Bàie-
Ville.

Simple réilexion. — Souvent la peur d'un
mal nous conduit dans un pire.

Curioshé. — A la frontière du Chili et de
l'Argentine, au pied d'un votean, une rivière
prend sa source. qui porte te nom de Rio
Agrio ou Rivière Aigre. Cette appellation

s'explique par le goùt acidule de l'eau de la
rivière , goùt qui , d'après le naturaliste
Codlitz , a une grande analogie avec celui
du citron. Cette particularité est bien con-
nue des indigènes qui , pendant les chaleurs,
boivent l'eau du Rio Agrio en guise de ci-
tronnadc. Cette boisson rafraichissante ,
comparée aux boissons similalres , présente
cet avantage incontestable qu 'elle ne coùte
que le sucre qu 'il faut ajouter pour en at-
ténuer l'acidite.

Pensée. — Nous puisons tous notre vie
à la mème source : en passant dans notre
personnalité elle orend notre nuance.

L'héroique résistance des
catholiques mexicains

Quelques détails émouvants
sur la vie religieuse de
nos frères persécutés

(De notre correspondant particuher.)

Rome, le 3 janvier.
Dans son discours de Noel, Pie "XI ex-

primait sa douleur de voir la persécution
mexicaine atteindre un degré de cruauté
à peine croyable sans que le monde civi-
lisé s'en émeuve et sans que soit rompue
l'espèco de conjuration du silence qui
couvre comme d'une pierre tombale les
souffrances de tant do victimes innocen-
tes.

Des nouvelles navrantes venaient d'ar-
river du Mexique à Rome et nous répon-
drons à la fois au désir du Souverain
Pontife et aux sentimente de nos lecteurs
en dótachant de ces lettres d'ecclésiasti-
ques et de lalcs quelques détails sur l'hé-
roique résistance de nos frères persécu-
tés.

Les cruautés continuent
Une de ces lettres, écrites par un évé-

que qui a réussi jusqu'ici à demeurer ca-
che, dit que pendant tout le mois d'octo-
bre les catholiques ont, dans tout le
Mexique, recitò le rosaire avec ferveur,
se róunissant souvent pour cela publique-
ment et qu'ils ont répondu avec un élan
admirable à Tappe! qui leur avait été
adresse en vue d'une semaine de péniten-
ce.

« Les enfants des écoles, écrit cet évéque,
ont voulu jeùner eux aussi ou , du moins,
manger leur nourriture sans sei et le peu-
ple s'est impose spontanément toute espè-
ce de privations. La fète du Chrlst-Roi a
également été célébrée avec grande dévo-
tion. L'on dit qu 'à Notre-Dame de la Gua-
deloupe, 500,000 personnes ont visite ce
j our-là l'église (démontrant ainsi combien
est fausse l'affirmation de ce membre du
gouvernement qui a dit que l'esprit reli-
gieux est mort dans notre patrie.

Dans tes distriets et les Etats qui nous
entourent , les martyres et les agressions
continuent. Il semble que les soldats du
gouvernement n'aient pas aujourd'hui d'au-
tre mission que de torturer un peuple mal-
heureux. Ils ont incendié des villages et des
villages, ils ont détruit des eglises, brulé
des statues sacrées sur les placés publiques
au son de la musique ; ils ont chassé les
populations d'habitations innombrables pour
les renfermer dans des camps de concen-
tration , avec l'intention de priver les rebel-
Ies de toute aide.

D une source que je tiens pour très sùre,
j'ai su ce qui suit : le P. Rodrigo Aguilar ,
cure d'Union de Tuia , Jalisco, a été con-
damné à mort à Ejutla. Il déclara qu 'il était
content de verser son sang pour le Christ ,
mais ses bourreaux répondirent qu 'il ne
devait mème pas avoir cette joie , car ils
allaient le pendre. Et il en fut ainsi , mais
tandis que le corps pendait encore , une des
veines s'ouvrit et il en sortit du sang en
abondance , comme le martyr l'avait désiré.
Dans la mème ville, la Mère Supérieure des
Sceurs de l'Adoràtion perpétuelle a été fu-
sillée et les autres sceurs ont été livrées
aux soldats. »

Des messes sans prètres et
des offices en cachette

Plusieurs lettres montrent que les lalcs
s'efforcent de leur mieux de remplacer les
prètres massacrés, exilée ou traqués, pour
entretenir la fiamme de la vie religieuse.
Dans une cathédrale, tes fidèles conti-
nuent à se réunir tous les dimanches pour
lire ensemble les prières de la messe en
l'absence dee prètres. Ailleurs, ils par-
viennent à se grouper soit dans des mai-
sons particulières soit mème en plein air
autour d'un prètre qui vient entendre les
confesaions, ' célébrer la messe, distribuer
la communion. Dane tei village, la fète du
Chrót-Roi fut ainsi eolenniflée à 4 heures

du matin par une messe en plein air. Ail-
leurs, la nuit de la Touseait, un prètre
confessa trois cents personnes-puis dit la
messe. Le dimanche suivant, il baptisa
seize enfants. A peine avait-il achevé cet-
te cérémonie que les policiers s'empa-
raient de lui et le conduisaient devant les
autorités qui lui enjoignirent de quitter la
région mais il ne le laiesèfent aller qu'a-
près l'avoir brutalement maltraité.

Un prètre ainsi traqué adresse à son
évéque exilé une lettre où il dit que de-
puis le 24 septembre, fète de Notre-Dame
do la Merci, jusqu'à la Toussaint, il n'a
pas eu un moment de répit. Le premier de
ces deux jours il a distribué la commu-
nion a 400 personnes et il a tenu toute la
journée exposé le Saint-Sacrement qui a
recu la visite d'un millier de personnes.

« Le jour de Saint-Raphael, ócrit-il enco-
re , j'ai pu rassembler plus de 1500 person-
nes en plein air, et distribuer 800 commu-
nions. Je commence le mème travail cha-
que samedi soir et je le continue toute la
nuit. »

La veille de la fète du Christ-Roi, 500
hommes ont passe la nuit avec ce prètre
en adoration devant le Saint-Sacrement.

Admirable ferveur religieuse
et belle activité sociale

Toutes les lettres venant du Mexique
s'accordent à dire que la ferveur religieu-
se est là-bas plus grande que jamais.

« Pour terrible que soit la persécution,
écrit une dame catholique à l'un des évè-
ques , nous n'abandonnons pas notr e reli-
gion. Au contraire, la ferveur du peuple
s'accroit, la privation excite te désir et au-
j ourd'hui la nécessité des pratiques reli-
gieuses est ressentie plus vivement que
n'importe quand auparavant. »

Une autre Mexicaine écrit à une de ses
amies :

« Cela semble difficile à croire, mais
maintenant que le gouvernement fait tout
pour détrulre notre religion, il semble que
la ferveur soit plus grande que jamais et je
crois que le gouvernement lui-mème doit
étre convaincu qu 'il ne réussira jamais dans
son dessein. Bien que tant de personnes
aient été mises à mort pour leur foi , il.ne
s'est jamais produit aucune detection ni au-
cun découragement. Elles sont mprtes cou-
rageusement offrant leur vie pour iéur
Dieu, pour leur religion et aussi pour leur
patrie à laquelle ils souhaitent seulement la
liberté et la paix. »

Pas plus que la piété dee catholiques
mexicains, leur activité sociale ne se
laissc arréter par les services du gouver-
nement.

Un directeur d'ceuvres écrit à son évé-
que que l'association des Mères chrétien-
nes du diocèse a tenu en six endroits, des
róunions avec conférences sur les devoirs
des jeunes femmes et des mères chrétien-
nes et sur les principales vóritós de la foi,
que l'Union sociale fémmine tient des róu-
nions tous les quinze jours, qu'elle a insti-
tué une caisse d'épargne et de prèts et
qu'elle consacre une partie de chaque as-
semblée a l'explication méthodique de la
religion, que l'Union fémmine a été róor-
ganisée, qu'elle a dressó un programme de
secours mutuel et qu'elle étudie auesi les
questions sociales et religieuses, que les
syndicats ouvriers catholiques continuent
à fonctionner et que le directeur de tou- .
tes ces oeuvres, lui-mème, organisé l'en-
seignement du catechismo pour les en-
fants et pour les adultes.

Meme les soldats de Galles...
Terminons par un trait vraiment ex-

traordinairo qu 'uno personne habitant
Mexico raconte dans une lettre à un de
ses amis des Etats-Unis :

« Samedi dernier , les troupes victorieuses
sont rentrées de Vera Cruz. Elles furent
passées en revue par le président de la Re-
putinone et il me fut dit , mais je ne l'ai pas
vu , qu'elles portaient des drapeaux avec
les inscriptions : « Mort aux traìtres ! »,
<J Mort aux religieux ! ». Ce j our-là, je ne
pus aller au sanctuaire de N.-D. de la Gua-
deloupe et je remis ma visite au dimanche
suivant qui était le 13 novembre.

En sortant de la maison, je fus surpris de
voir les rues pleines de soldats qui , avec
leurs familles, se rendaient , eux aussi, aux
sanctuaires. Ils ' entraient à l'église à ge-
noux , se traìnant ainsi j us qu'à l'autel !

Les soldats et leurs familles portaient des
fleurs et aussi , comme c'est l'usage, des
cierges allumés à la main. Ces groupes
priaient à haute voix et chantaient des
hymnes d'actions de gràces, non pour te
succès de leurs armes mais pour ètre reve-
nus sains et saufs.

Poussé par la curiosité, je retournai en-
core au sanctuaire dans la soirée et j'y vis
se répéter tes mèmes scènes que le matin ,
l'autel était couvert de fleurs et des files
serrées de cierges brQlaient sur tes degrés
de l'autel. Sans doute aussi. tes troncs des



aumònes étaient-ils remplis d'offrandes. La
sincérité .de la foi et l'espérance qui ani-
maient leurs àmes éclataient dans tous ces
groupes; agenouillés en prières devant leur
Reine. »

Puisse Notre-Dame de la Guadeloupe
obtenir bientòt à co malheureux pays le
retour do la paix et de la liberté religieu-
se. Telle sera la prióre ardente de tous Ics
catholiques au début de cette année nou-
velle. Guardia.

LES ÉVÉNEM ENTS

Sanoir fa guerre à tout lana»
line pinsitif liutai
(ODIMI se pose la question

Une proposition de M. Kellog, ministre
des affaires étrangères des Etats-Unis,
fait couler beaucoup d'encre depuis trois
jours. Il est bon , pour la clarté- et la com-
préhension de la question , d'en relever Ics
étapes parcouruee et les points acquis.

Vors la fin de l'année qui vient de s'a-
chever, M. Briand proposait au gouverne-
ment des Etats-Unis de concime avec la
France un pacte de mise de la guerre
hors la loi , * ou d'amitié perpétuellc. La
proposition francaise fut recue avec sym-
pathie. Le ministre des affaires étrangè-
res en discuta avec la commission senato-
riale des affaires étrangères. Bientòt, les
Américains songèrent à en elargir le ca-
drò ; d'autres grandes puissances : Gran-
de-Bretagne, Allemagne, Italie, Japon, se-
raient invitées à se joindre à la France et
aux Etats-Unis, pour signer un acte col-
lectif , par lequel elles s'interdiraient tout
recours à la guerre, comme solution des
différends internationaux.

Or, pendant ce temps, approchait 1 é-
chéance du traité d'arbitrage, dit traité
Root, qui lie depuis 1914 la France et les
Etats-Unis. Ce traité vient à expiration le
mois prochain ; aussi, pàrallèlement à la
première négociation, s'en engagea une
autre portant sur le renouvellement et
l'&xtension du traité de 1914.

C'est ainsi que des conversations de
deuxième ordre sont poursuivies simulta-
nément, qui s'enehevètrent , comme il est
inévitable :

1° Il s'agit de renouveler le traité fran-
co-amé'ricain d'arbitrage ; le textè en se-
rait renforcé, et l'on rédùirait le nombre
des exceptions actuellement prévues, à
l'application de la procedure d'arbitrage.
Le préambule du traité contiendrait l'af-
firmation solennelle que les deux pays
e'interdisent. de régler, par les armes,
leurs. différends eventuale ; .

2° Il s'agit, d'autre part, d'établir un
pacte international entre les grandes puis-
sances, qui s'engagèràient à ne pas recou-
rir à la guerre.

La doublé négociation est conduito, a
Washington, par MM. Kellogg, chef du
département d'Etat (ministre des affaires
étrangères), et Claudel, ainbassadeur de
France.

Dans sa lettre à la France, M. Kellogg
dit que « le gouvernement des Etats-Unis
est donc dispose à se concerter avec le
gouvernement francais en vue de la con-
clusion par les puissances principales dù
monde d'un traité auquel toutes les na-
tions pourraient apposer leur signature.
Si le gouvernement francais, so déclaré
d'accord pour prendre part a ces efforts
et conclure avec les Etats-Unis et les au-
tres puissances princi pales un traité mul-
tilatéral servant leurs intérèts, je serai
heureux d'amorcer immédiatemént les
conversations en vue de la préparation
d'un. projet de traité sur les lignes sug-
górées par M. Briand pour ètre soumis
conjointemen t par la France et les Etats-
Unis aux autres nations du globe. »

Les propositions des Etats-Unis vont
retarder le renouvellement immédiat du
traité qui expire le 27 février.

Washington, en effet. formule certaines
propositions qui , logiquement , devraient
ètre distinctes, mais que, pour diverses
raisons d'ordre intérieur , on veut joindre
et confondre de facon :\ en faire une seule
et unique manifestation contre la guerre
eans , s'occuper des possibilités matériel-
les. L'accueil fait par l'Europe à cette
proposition est très mitigé. En France, on
accuse les Etats-Unis de vouloir * torpil-
ler » l'organisme de Genève. En Angleter-
re, d'aucuns observent qu'il n'est pas évi-
dent du tout que la proposition Kellogg
l'emporte en intérèt sur la déclaration de
Genève (septembre 1927) disant en subs-
tance : toute guerre d'agression est prohi-
bée. ¦
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«1X1» 

Les Soviets contre les catholiques

D'après un télégramme do Moscou, pu-
blié a Londres, les autorités soviétiques
ont commence une violente campagne
contre les catholiques romains, surtou t en
Russie Bianche et en Ukraine.

Cette campagne est, paraìt-il, déclen-
chée à la suite de la fondation , par le cler-
gé catholique, de clubs de fidèles dans
lesquels les autorités soviétiques veulent
voir une action contre leur gouverne-
ment.

Les journaux russes, particulièrement
ceux publiós en Russie Bianche, déclarent
que les autorités sont décidées à prendre
dos mesures très rigoureuses pour mettre
fin- à co qu 'elles appellent « l'obstination
du clergé ».

Oa sonrd-muet mime use scène traoiiiue
tal la toni Osò

Un sourd-muet a comparu jeudi après-
midi devant la Cour d'assises de la Seine,
pour avoir tue à coups de revolver le
nommé Proust, qui frappali deux femmes.
Ce sourd-muet, nommé Devay, vivait
dans un wagon désaffcjcté, avec un ou-
vrier Proust, la femme Lamette et les
deux filles de cette femme. Des scènes
fréquentes se produisaient dans ce petit
monde. Le jour du drame Proust frappa
les trois femmes. Devay intervint et tira
mème deux coups de revolver en l'air ,
pour attirer l'attention des passants, mais
comme Proust se toumait vers lui et le
poursuivait, pour se défendre , déchargea
son arme contre Proust qui tomba. A
l'audience on a faifji venir un interprete ,
qui ne sert à rien d'ailleurs, car Devay ne
connait pas le langage des sourds-muets.
Toutefois il sait un peu lire. L interroga-
tone est dans ces conditions assez diffi-
cile. On écrit des questions sur un papier
que l'on présente à l'accuse. Celui-ci fait
des signes de tète. Ainsi reconnait-il qu'il
n'a jamais été condamné, mais comment
faire le récit du drame ? Devay, dans le
prétoir c, en présence de la femme Lamet-
te et de ses deux filles, mime la scène. Il
designo Proust qui était borgne en ca-
chant un des yeux. Il saisit une des fem-
mes a la gorge et simulo des coups de
revolver tirés eh l'air et ensuite un adver-
saire invisible. Il montre cet adversaire
le poursuivant à son tour, alors, pour se
défendre, il fait semblant .de tirer. La scè-
ne ainsi mimóe a été suivie avec atten-
tion par la Cour, Ics jurés et le public
dans un silence impressionnant.

Le sourd-muet a été acquitté.

La catastrophe de Berlin
17 morts - Une trentaine de blessés

La destruction complète du bàtiment
de quatre étages de la Landbergerallee, à
Berlin, est due à une explosion provoquée
par l'accumulation de gaz ammoniac dans
un locai où étaient préparés des produits
carnés.

Dans les locaux du rez-de-chaussée un
incendio a éclaté qui n'a pu ètre circons-
crit que par l'interventimi c de cinq corps
de pompiere.

On se rendra compte de la violence de
l'oxplosion quand on saura que des parois
ont été enfoneées 'jusqu 'au quatrième éta-
ge de la maison ; d'autres sont fortement
lézardées ; les ppmpiers ont dù les abat-
tre. Lo sol est entièrement recouvert de
débris. Les pompiere, attachóe à des cor-
des, ont abattu à coups de hache les vo-
lets restés suspendus en l'air. Presque
toutes les fenétres ont été brisóes. La
cour de l'immeuble rappelle l'aspect dé-
vasté d'un cratère.

Gomme il est possible que des blessés
se trouvent encore sous les décombres, le
préfet de police a ordonné ce matin à
deux centuriers de police de participer
aux travaux de déblaiement.

Le nombre des morts s'elevo a dix-sept.
La fille du cafetier Fcithauer, àgée de 1S
ans, est décédóè a l'hòpital. On a retrouvé
sous les décombres le cadavre d'un gar-
con de douze ans. Dix morts ont déjà été
identifiés.

Canella ou Bruner! ?
La mystérieuse affaire , qui semblait

tendre vers sa conclusion , va se rouvrir
de nouveau et d'une facon tout aussi
dramatique. La famille Bruneri do Turili ,
convainpue que le mystérieux « inconnu »
est son parent , va recourir contre la sen-
tence du tribunal. Malgré les expertises
les plus sérieuses concluant toutes à l'i-
dentification du personnage avec l'ancien
typographe Bruneri , les juges ont déclaré
que les preuves n'étaient pas suffisantes
pour leur permettre de trancher ce cas
scabreux.

L'« Osservatore romano » demande
qu'on recommence toute la procedure,

toutes les expertises, toutes les' confron-
tations. Si le personnage énigmatique
n'est pas un imposteur, mais bien le pro-
fesseur Canella, il ne; faut pas qu'un dou-
te subsiste en cotto inatière. Il s'agit de
chose grave. On ne peut permettre à Mme
Canella de prendre pour son mari un
homme qui ne l'est peut-ètre pas. On ne
peut laisser Mme Bruneri et son enfant
sans époux et sans pére. C'est à la socié-
té, c'est-à-dire à l'Etat, de dire lo dernier
mot dans cotte affaire. Il faut clone rou-
vrir la cause et prouver l'identité du pro-
fesseur Canella d'une facon irréfutable et
definitive. C'est précisément ce qui sera
difficile , pour ne pas dire impossible. L'o-
pinion generale en Italie est que le mys-
tórieux personnage est bel et bien l'an-
cien typographe Bruneri , qui devrait ètre
en prison pour voi et escroquerie.

AofomoliilisUs dans un guet-a pens
Dans la nuit du 29 au 30 décembre,

près de Vaircs, sur la route de Meatix
(Franco), un autoniobiliste fut tue devant
sa femme et son enfant par un bandii res-
te inconnu. Celui-ci l'avait force de s'ar-
réter en barrant la route de troncs d'ar-
bres. Aujourd'hui la reconstitution du cri-
me a eu lieu. La femme de la victime a
raconté comment son mari lutta dèsespó-
rément avec le bandii. Dans la nuit olle
entendit des coups de feu. C'était son ma-
ri qui était mortellement atteint. L'inci-
dent de la journée est la reconnaissance
formelle, par le fils de la victime, d'un fu-
sil macule de sang comme étant l'arme du
meurtrier. Ce fusi! a été trouvé près de la
Queuc en Brio, dans un fourré.

Un mne dans la case aux lions
Les fauves ont aussi leur banquet

Un dompteur et une dompteuse, tous
deux àgés de 24 ans, attachés au cirque
Buffalo Bill, se présentèrent à la mairie
do Montpellier (France), escortés de tous
les cow-boys de l'établissement à eheval
et revolver au poing.

Pendant la cérémonie et ensuite devant
l'église, ils tirèrent de nombreux coupé de
feu. Puis le cortège se rendit au cirque ,
où les nouveaux époux pénétrèrent dans
la cago des lions et des lionnes. Le cha-
noine Giniez , accompagné de son vicaire
et de ses enfants de chceur , leur donna la
bénédiction à travers les grilles des fau-
ves.

Un grand banquefcju t servi aux inariés
et à leurs invités, tandis qu 'à coté on don-
nait aux fauves un repas copieux .

NOUVELLESJUISSES
Les décorations et le Vatican

Les « Basler Nachrichten '¦» et d'autres
organcs plutòt sévères à l'égard de la
Lógion d'honneur ne se montrent qu 'à de-
mi enthousiastcs du texte de l'initiative
contre les décorations étrangères, en rai-
son du privilège qu'il confère aux distinc-
tions délivróes par le Saint-Siège. L'ini-
tiative parie en effet de «gouvernements*
et non pas d'Etats ou de puissances. Et
si un district entier est demain accordò
au Vatican en pleine et entière souverai-
neté — comme il en est sérieusement
question — qu 'arrivera-t-il ?

Sur ce point délicat et très important
aux yeux de nombreux citoyens, l'initiati-
ve garde lo silence. Les titres du Vatican
bónóficieront ainsi d'un privilège, et il en
sera de mème des titres nobiliaires héródi-
taires , pour autant — ce qu 'il n'est pas
rare — qu 'ils ont été accOrdés par des
souverains disparu s : rois de France, em-
poreurs d'Autriche ou du Saint-Empire
romain germanique, etc. Ainsi M. de
Strcng, ancien président de la droite ca-
tholique des Chambres, resterà baron du
Saint-Empire et député du Conseil natio-
nal.

Mentionnon.s enfin que " les femmes se-
ront , elice aussi, des privilégiées, puis-
qu 'clies n'auront pas à renonccr à des
droits politi ques qu'elles ne possèdent
pas. L'étranger decorerà le mari en La
personne de son épouse.

Sope en iooootone Ielle est loee
tal ori lille (t liiii

Mercredi après-midi , entre 16 h. 30 et
17 heures, un accident a coùté la vie,
dans le village de Fiez , non loin de
Grandson (Vaud), à une fillette de sept
ans.

La petite Gaille, fille cadette de M.
William Gaille , voiturier à Fiez, jouait à
quelque distance de la demeure de ses
parents. A un moment donne, elle voulut
traverser la route près de la scieric Allis-
son et Cie, où des ouvriers étaient en
train de « rebillor » de grandes pièces de
bois. L'enfant ayant trébuche, tomba au
moment précis où un billon roulait dans

sa direction . Atteinto à la tète, elle eut
le cràne ouvert et fut tuée sur le coup.

La sympathie generale entoure les in-
fortunés parents, honorablement eonnus
à Fiez. et dont la douleur fait peine à
voir.

Le mauvais coup de poing
Au buffet de la gare de Hindelbank

(Berne), un ouvrier de campagne, àgé di
56 ans, Friedrich Ilirschbrunner , après un
échange de mots assez vifs , recut de son
contradicteur un coup de poing au vi-
sage. .

Au moment où il retournait chez lui.
Hirschbrunner tomba et , retrouvé seule-
ment le matin suivant , ne tarda pas à de-
cèder.

L'enquète établira si la mort est due au
coup de poing ou à une inflammation des
poumous.

La Perse cherche deux compétences

La « Neue Ziircher Zcitung » apprend
de Berne quo le gouvernement persan a
décide de faire venir à Tehèran deux spé-
eialistes suisses en inatière financière et
de charger la légation de Perse à Berne
du choix des candidats.

Il s'agit de confier à des Suisses deux
des plus haute , postes de l'administration
persane ; celui de chef de la division des
finances et irapóts et celui de directeur
des bureau x de comptabilité.

La Rouinanie s'est ponctuellement
acquittée envers la Suisse

En exécution de la convention du 14
avril 1924, portant consolidation de la
dotte roumaine envers la Confédération ,
lo gouvernement roumain vient de verser
à la Suisse la somme de 2.975,866.65 fr.
suisses, représentant la dernière tranche.
intérèts et commission compris , du mon-
tant qu 'il s'était engagé à lui rembourser
par acomptes semestriels.

Toutes les opérations concernant les
avances que la Confédération avait faites
au gouvernement roumain sont ainsi liqui-
dées. Le gouvernement roumain a rempli
avec la plus grande ponctualité les enga-
gements dérivant de l'accorci sus-men-
tionné.

LES ACCIDENTS
Les désastres du verglas.

Le verglas a cause jeudi matin un gra-
ve accident sur la route de Vandceuvres,
à Genève. Le chauffeur d'une camionnet-
te, Jules Keller, 27 ans, a été dans l'im-
possibilité d'éviter un gros camion venant
en sens inverse. Sa volture s'est irouvée
littéralement écrasée entre le lourd véhi-
cule et un mur voisin. Grièvement blessé
à la nuque par dee éclats du pare-brise,
M. Keller a été transporté à l'Hòpitai can-
tonal , où son état est jugé des plus gra-
ves.

>.• * *
Noceurs punls.

Quatre jeunes gens avaient décide de
faire uno tournée d'automobile le 3 jan-
vier le long du lac de Bienne et de termi-
ner les fètes do l'an par un diner en com-
mun. Mais en passant près du restauran t
« Seefels », le chauffeur perdit la direc-
tion de la voiture qui heurta le trottoir et
se renversa. L'un des occupants avait
sauté de la voiture , les autres, par mira -
eie, ne sont presque pas blessés. Le pro-
priétaire de la machine qui n'a pas de per-
mis de conduire avait confié son auto à
un ami qui n'a lui-mème pas de permis de
conduire pour cette année.

La voiture portait une plaque apparte-
nant à une autre machine. Un témoin af-
filine qu 'au moment de l'accident l'auto-
mobile marchait à une vitesse de 80 kilo-
mètres à l'heure.

LA RÉGION
Le geometre Amiguet

Mardi est decèdè à Ollon , après une
oourte maladie, à l'àge de 75 ans, M.
Alexis Amiguet-Payot, geometre officiel
et président de la commission de taxe dea
bàtiments pour le district d'Aigle.

La démission d'un syndic

On annonce la démission de M. Ch. Fer-
net, syndic de Novi lle depuis six ans et
membre de la municipalité depuis seize
ans.

M. Fernet est très connu dans le Bas-
Valais, et ses amis, très nombreux , de la
rive gauche du Rhòne , apprendront avec
regret sa determinatimi.

Une auto écrasée par un sapin

Sur la route du Fayct à Chamonix , une
auto, heureusement vide, appartenant à
des touristes en séjour à Saint-Gervais , a
été écrasée par la chute d'un tronc de sa-
pin qui est verni s'abattre sur la route.

Pareil accident a failli survenir a M. le
Dr Lochon , de Thonon, qui s'était rendu
à La Chapelle d'Abondance en àuto: Un
« billon » dévalant la pente , est vonu pas-
ser cornin e une flèche à trois mètres de
sa voiture.

P0IGNÉE DE PETITS FAITS
? Le Saint-Pére a regu en audience pri-

vée Mgr Jaquet , archevèque de Salamine.
-M- Suivant les statisti ques publiées par le

départemen t de l'hyKiène , 770 personnes
sont mortes à New-York en 1927 par suite
d'absorption de boissons frelatées. En 1918,
avant la prohibi tion , le nombre des décès
avait été de 687.

-Jf Un charKement de quatre tonues d'o-
bus , que transpor tait un camion-automobile ,
a fait explosion près du village de Hockllffe
(Angleterre). Le camion s'est écrasé sur
un remblai de la route et a pris fcù. Le
chauffeur a été comp lètement carbonisé.
Quatre personne s ont été grièvement bles-
sées. Les explosions d'obus , cotnparables à
un bombarde ment d'artillerie , se sont pour-
suivies pendan t trois heures.

-*¦ Les noinmés Mereier , chauffeur de
taxi à Genève , Dussurget, voyageur de
commerce , et Saillet , ont comparu hier de-
vant le tribunal correctionnel. Ils sont pou'r-
sitivis pour avoir introduit frauduleusoment
eii France 1645 dents artificielles et des ta-
pis d'une valeur de 6000 fraiics. Le tribunal
les a condamnés solidairement à 6000 fr.
d'amende , décimes eu sus et aux dépens. Ils
sont également condamnés à 3 mois de pri-
son avec sursis et à la confiscatici! dù taxi-
auto. Le propri étaire du garage de Genève
qui employait Mereier est rendu civilemeil t
responsable.

-M- Un éboulement s'est produit dans les
montagnes de l'AdJaristan en Trauscauca-
sie. Plusieurs villages ont été recotivcrts de
terre. Les habita nts ont pu quitter leurs de-
meures , mais de nombreuses pièces de bé-
tail ont péri. Dans un défilé à Adjari s Tsha-
li , des roches ont comblé te lit de la rivière.
La grande . route a été inondée et une ins-
tallation hydro -électri que en construction
est menacée.

-M- Les chefs de la bande de voleurs qui ,
depuis deux mois, commettaient des agres-
siòns et des vols audacieux dans la région
de Meran (Tyrol italien ) , ont été découverts
et arrétés. Les malialteurs , armés . et mas-
qués , pénétraient ia nuit dans les viilas et
méme dans les fermes et s'emparaient de
tout ce qu 'ils trouvaient. Ils ont en outre
commis un grand nombre d'agressious coa-
tre des passants.

-M- Une demande de referen dum a été dé-
posée à la chancellerie d'Etat de Fribourg
contre la nouvelle loi sur la chasse, qui ins-
titue l'affermage facultatif. Les auteurs de
la demande de referen dum auront a pour-
voir, dans les délais légaux , à la réunion de
6000 signatùres pour que la loi soit soumlse
au vote populaire.

NOUVELLES LOCALES
¦« oEXsI»*»-— ¦

La question Escher et
les imprimés fédéraux
A la session de décembre, M. Escher,

conseiller national, avait pose une ques-
tion concernant la répartition des com-
mandes de la Confédération par TOffice
fèdera! des imprimés et du inatérieL

Dans sa réponse, le Conseil federai dé-
claré que <r l'Office centrai, des imprimés
et du matériel a été créé en vue de rédui-
re les dépenses de l'administration fede-
rale et de rópartir équitablement lee com-
mandos de la Confédération entre les di-
verses parties du pays et lee differente
fournisseurs. Il est entré en activité lo ler
janvier 1926 et s'acquitte de ses attribu -
tions de manière absolument conforme
aux instructions du Conseil federai. Dane
l'accomplissement de sa lourde tàche, il
n'a commis aucune sorte d'abus. Le re?
proche fait à l'Office federai des impri-
més et du matèrici, de répartir arbitraire-
ment les conimandes de la Confédération
et de favoriser indùment les cantons ca-
tholi ques et les imprimeries ditee. « dee
couvents » est injustifié. Dans la réparti-
tion des travaux d'impression au dehors,
la centrale ne s'eet jamais inspirée que
de raisons purement objectives. »

Le Conseil federai relève spécialoment
quo la centrale n'a jamais fait de com-
mandos aux imprimeries dites « de cou-
vents », aux pénitenciers ou à l'étranger.

Les chrétiens-sociaux
dans la magistrature

On nous écrit :
La nomination de M. Maurice de Tor-

rente , une personnalité extrèmement sym-
pathique, comme préfet du district de
Sion, a été saluée avec joie par lo groupe-
ment des chrétiens-sociaux qui, chaque
jour , prend une importance nouvelle. Le
mouvement s'étend à vue d'ceil et de h\-



<'on réjouissante. Les chrétiens-sociaux
du canton. ont donc leurs deux chefs à la
tète de préfectures.: M. le coneeiller natio-
nal Petrig, à Viège, et M. Maurice de Tor-
rente, à Sion. Cette conetatation n'est pas
pour nous déplaire : au contraire.

tous le [Olili osinole
Dos cours de comptabilité agricole

d'une durée. de 3 jours donnés en alle-
mand et. en francais, auront lieu cette an-
née de nouveau, à Brougg, en Argovie,
dans le courant du mois de février 1928.
JLes participants à ces cours sont nourris
Pt logés gratuitement et leurs frais de
voyage (billet de chemin de ler) sont rem-
boursée. Ile s'engagent , de leur coté, à te-
nir la comptabilité de leur exploitation
pendant .une .année au. moins sous la di-
rection et le contròie du Secrétariat et à
mettre, à la fin de l'exercice, leurs livres
à sa disposition. Les fils qui travaillent
encore sous les ordree du chef de famille,
ne peuvent ètre admis que si ce dernier
leur donne entière connaissance des affai-
res de l'cxploitation, en particulier du
trafic de caisse. Les produits consommés
par le ménage faisant l'objet d'inscrip-
t ione, loe candidate devront , àvant de se
faire inserire, s'assurer le concours de la
ménagère afin de prevenir dans la suite
tpute diftìculté à ce sujet

Le Secrétariat s'engage à ne révéler à
personne le nom des comptables. Les
eomptables qui nous enverront des livres
bien tenue recevront un diplòme et uno
prime.

Les inecriptions doivent parvenu- au
Secrétariat dos paysans suisses jusqu'au
ler février 1928. Elles doivent mentionner
si le postulant est propriétaire ou fermier
et donner quelques renseignements sur le
domaine et ses branches de production.
Les intéressés sont priés d'indiquer égale-
ment si une autre profession est reliée à
i'agrieultùré.

Chaqùo postulant doit enfin se deman-
der si dee conditions spéciales ne le pia-
ceroni pae dane l'impoesibilité de faire fa-
oe à l'engagement qu'il prend de tenir les
compt-OB de son exploitation pendant une
année au moins et do les mettre à la dis-
position du Secrétariat.

Brougg* janvier 1928.
'Secrétariat des paysans suisses.

La vaccinata antituberculeuse
riu nourrisson

l>a vaccination du nourrisson contre la
tuberculose par le vaccin de Calmette-
Guérin èst faite ordinairement par inges-
tion buccale, L'auteur a pensé qu'une mé-
thode plus certaine consistait a injecter le
vaccin sous la peau. La dose injectée ain-
si est de un seizième de .milligrammo, ce
qui corrèspo.nd à deux millions et demi de
bacilles. il so fait une petite réaction lo-
cale qui aboutit, le plus souvent, à un pe-
tit abcès sans importance et qui guérit
vite et facilement. On peut affirmer que
cette méthode est tout à fai t inoffensive
et tout- spéeialement efficace quand elle
eet pratiquée chez l'enfant ayant plus de
dix joure .

On a déjà, à plusieurs reprises, rendu
bommage aux magnifiques travaux du
profeesour francais Calmette et de ses col-
taboratours, qui ont abouti a la découver-
te d'un vaccin contre la tubercolose.

M. Weill-Hallé, dans une communica-
tion à l'Académie de mèdecine de Paris,
fannéo dernière , indiqu a les premières
expériences faites à ce sujet. Mardi , à
l'Académie de mèdecine, ce mème auteur
a signale de nouveaux réeultats.

Les vaccinations ont été effectuées par
voio eouH-cutanée chez les enfants àgée
do quolques semaines à deux ans, préa-
labloment reconnus complètement indem-
nee de ¦ tubèrculoee : cette condition est
extrèmement importante car le vaccin
pont, chea les tiibereuleux. provoquer des
accidente graves.

Coe vaccinations se sont«montróes com-
plètement inoffensiveS et, sur 16 enfants
dont là vaccination remonte à un temps
suffisant poui pouvoir juger utilemen t de
la méthode (3 ans Vi pour certains d'en-
tre eux), il semble que pas un seul ne soit
mort d'une maladie ayant une relation
quekonque avec la tubèrculoee.

L'un d'eux est mort dans une province
éloignóe sans qu'on ait pu obtenir aucun
reneeigneraent précis sur sa maladie.
Deux autres sont morts de rougeole.
Quant aux autres , ils sont en parfaite
sante.

Les fèt es du Rhòne en 1928

Notre canton se devait d'otre représen-
te aux fétes du Rhòne , extrèmement bril-
lante*

^ 
qui eurent lieu , l'année dernière, à

Lyon. :'M. William Haenni , accompagné
de jeunes Valaisannes en costumés du
paye, furent recus avec des attention?
particulières par M. Herriot, ministre de
l'Instruction publique et maire de Lyon.
Notre délégation repréeentait, en effet, le
Rhòne à sa source.

On sait que c'est Avignon qui fut desi-
gnò, à Lyon, comme devant ètre la ville
où, en 1928, auront lieu les fètes du Rhò-
ne. Le projet de celles-ci, mis à l'étudc
depuis quelque temps, sera prochaine-
ment établi d'une facon officielle. On en
connait déjà les principales dispositions.
Ces fètes seront inaugurées par un con-
grès de l'Union generale dee Rhodaniens.
Elles comprendront une grande exposi-
tion de produits industriels et agricoles
de la vallèe du Rhòne, un concours de
compositions musicales auquel prendron t
part tous les maitres compositeurs de la
région rhodanienne, un concours d'arti-
sans, un grand corso où figureront toutes
les villes du Rhòne. Ces fètes se célébre-
ront au mois de juin et dureront huit
jours.

Les cours de shis de Tf tyon
Les officiers , sous-officiers et soldats

de la batterie de montagne I désirant
prendre part aux differente cours de skis
militaires qui auront lieu à la cubane de
Thyon, voudront bien ""-s'inserire au plus
tòt auprès du commandant soussigné.

Cee cours auront lieu aux dates suivan-
tes :

Pour sous-officiers et soldats :
ler cours : du 16 au 22 j anvier 1928 :
2me cours : du 25 au 29 janvier 1928.
Pour officiers :
Du 30 janvier au 5 février 1928.
Les participants seront convoqués par

ordre de marche qui renseignera sur le
lieu de rassemblement et sur la tenue.

Le Commandan t
de la Batterie de Montagne I

Gap. de Courten.

Les mauvaises égratignures
On nous écrit :
Un honorable citoyen de Saxon, agri-

eulteur entendu , M. Rey, s'était égratigné
une main il y a quelques semaines. Il prit
immédiatemént les premières précautions
nécessaires, désinfecta la plaie, puis con-
sulta un médecin , mais la blessure s'en-
venima. Il dut garder le lit, faire de la
clinique. Bref , son état empirà. M. Rey
vient de mourir à St-Maurice, chez sa fil-
le, Mme Bertrand-Rey. Sòn corps a été
rarnené à Saxon où a eu lieu l'ensevelis-
sement. A la famille, nos condoléances.

On ne saurait prendre trop d'énergiques
mesures contro des blessures qui , au pre-
mier abord, paraissent insignlfiantes et
qui peuvent amener un empoisonnement
du sang.

t'inaugura tion d'une clinique
chirnrgieale à Montana

On nous écrit : . . .
Montana s'agrandit, Montana se déve-

loppe. Qn vient d'y inaugurer la clinique
chirurgicale du Dr Ducrey à laquelle s'est
également interesse M. Herr de Zurich. La
clinique poursuit le but du traitement de
la tubèrculoee osseuee. On a dit monte et
merveilles de cotte clinique -dont M. Mu-
rali hit l'architecte et M. Meyer l'entre-
prcneur. Lee éloges n 'étaient pas exagé-
rés. On ne saurait rencontrer plus de con-
fort , meilleure exposition et plus beau dè-
cer, à une centaine de mètres du lac en-
chanteur de la Moubra que l'établissè-
ment domine.

M. le conseiller d'Etat Troillet , des re-
présentants des communes de Sion et de
Montana assistaient à cette inauguration.
Au coure d'un excellent banquet , de nom-
breux discours ont été prononcés.

La taxe militaire des
Suisses à l 'étranger

La question de la taxe militaire pour les
Suisses à l'étranger est de nouveau trai-
tée dans le numero du Nouvel-An du
« Schweizer Heimat » paraissant à Graz.
Le journal, se référant à un articlo de
l'avocat Dr Charles Jucker, à Zurich , pa-
ni dans le « Journal suisse dee juristes ».
contoste qu 'il s'agit d'une question d'éga-
lité de droit. Le j ournal reclame la modi-
fication de la loi obligeant les Suisses à
l'étranger à payer l'impòt militaire, ceci
afin de répondre aux désirs de noe com-
patriotes expatriés. La seule solution jus-
te de la question consiste, d'après le jour -
nal, dans l'exemption des Suisses à l'é-
tranger de toute taxe militaire.

Le « Schweizer Heimat » recommande
en outre l'octroi de crédits suisses à nos
compatriotes à l'étranger, princi palement
aux agriculteurs. Dans une communica-
tion , parue dans la partie commerciale, on
relève qu 'en fait des banques suisse* se
sont déclarées en princi pe disposécs à ac-
corcici des créd its sur hypothèques à nos
agriculteurs qui veulent se faire uno ei-
tuation à l'étranger. .

Oeuvre sérapblque de Charité
Une section de l'Oeuvre séraphique de

Charité est établie à Fribourg depuis un
peu plus d'une année. Son but est de s'in-
téresser aux enfants nécessiteux ou aban-

donnés pour leur assurer une sérieuse édu-
cation chrétienne dans des instituts catholi-
ques òu dans la saine atmosphère de la fa-
mille. La section étend son activité à toute
la Suisse romande. Bien qu 'établie à Fri-
bourg, elle s'occupc avec sollicitude des
enfants du Valais , en attendati ! la création
d'une nouvelle section. Les personnes ou
familles qui versent une cotisation annuelle
d'au moin* 1 fr. 80, sont niembres de l'Oeu-
vre ; elles recoivent le bulletin et partici -
pent aux faveurs spirituelles de l'Oeuvre.

Avec la nouvelle année , te bulletin subit
une légère modification. Il va paraitre sous
ce titre : « Bulletin de l'Oeuvre séraphique
de Charité » ; comme tei , il remplace et
continue le « Laissez venir à moi les petits
enfants ». Oue les membres de l'Oeuvre se
rassurent donc et ne. croient pas recevoir
un nouvel organe. Les personnes qui rece-
vront le bulletin pour la première fois , sont
instamment priées de lui faire bon accueil.
Au nom du divin Ami des enfants et de ses
petits protégés , l'Oeuvre séraphique de
Charité remercie tous ses membres de leur
sympathie et de leur générosité.

Fleurs coupées
Deux très jeunes femmes sont mortes.

à peu près à la mème intervalle et après
très peu de temps de mariage : à Sion.
Mme Werlcn , épouse du très dévoué se-
crétaire chi Département de l'intérieur, et
à Sierre, Mme Vuillcmd-Rey-Bellet , épou-
se de M. René Vuilloud , des C. F. F.

La première a été ensevelie à Sion, la
seconde à St-Maurice. toutes deux accom-
pagnées au champ du repos par une très
nombreusc assistance. Aux cpoux frappé?
par le plus cruci des deùils et aux pa-
rents. l'assurance de notre sympathie.
Tous ont , chi moins, cotte douce consola-
tion de savoir leur ètre cher au nombre
des élus.

ST-LEONARD. — Etat civil. — Décem
bre 1927. — Décès : Bruttin Jean-Aristide
28 ans, St-Léonard.

Mariages : C.renon Jean-Juhen , de Cham
péry, et Bessero Rose-Zénobie , de St-Léo
oiard.

Récapitulatlon de 1927 : Naissances : 28
Décès : 9. Mariages : 4.

ST-LUC. — De IV Echo de Sierre » :
« On vient de découvrir sur territoire

de Niouc rièro St-Luc, dans une grande
cavité des rochers qui surplombent la Na-
vizance , :i Riccard , à mi-distance entre la
route de la vallèe et la Navizance, les os-
sements de plusieurs oursons assez bien
conservés. Il s'agit probablement d'une
mère qui aura en quelque manière été for-
céc d'abandonner ses petite. On ne peut
exactement se prononcer dans quelles cir-
constances. S'agit-il de celui que le chas-
seur Zufferey de Chandolin a blessé sans
l'abattre dans les bois de Ponchet il y a
quelque 40 ù 50 ans et où il risqua sa
v i e ? »  *

ST-MAURICE, — Conseil communal.
— En sa dernière séanco, le Conseil com-
munal a pris les decisione suivantes :

1° Ensuite d'une offre qui lui a été faite
et afin de pouvoir se prònoncer en toute
connaissance de cause, il charge MM. Bes-
son, architecte, et Ribord y, geometre, d'é-
tablir les devis de deux artères envisagées
par la Commission du Pian d'extension et
aboutissant à la rue des Vergers, en pas-
sant, l'une, par le bàtiment Luisier, et,
l'autre, par celui du café Central ;

2° Il fait siennes Ics conclusions d'un
rapport très complet de M. Aventhey, pré-
sident de la commission « ad hoc », sur
l'aeeurance du personnel communal (insti-
tuteurs compris), à savoir l'aeeurance au-
près d'une compagnie privée, à partir du
ler janvier 1928.

3° IL vote un eubeide de 50 fr. à
l' a Agaunoiee » pour l'achat d'un nouveau
drapeau.

4° Il ratifie la décision prise par un de
ses organes, à savoir que l'abattage des
bètes des espècee chevaline, bovine, ovi-
ne, caprine et porcine, dane le périmètre
de la ville, doit se faire à l'abattoir com-
munal, spéeialement aménagé à cet effet.
Ce périmètre est délimité comme suit : au
nord , la commune de Massongex, au midi,
la Grand'Raie.

5° Il discute et arrètq, jusqu 'au chapi-
tre II, le Règlement d'application du pian
d'extension et do la police des construc-
tione.

6° Il envisage la nomination d'une com-
mission chargée d'établir les plus-values
acquises par certains immeubles,. eneuite
de travaux d'élargiesement, de percéee de
rues ou de route, etc, conformément à la
loi additionnelle du 26 novembre 1900.

e * •

II' a été enregistré en 1927 : 47 nais-
eances, 18 mariages et 52 décès.

II a en outre été enregistré : 17 naissan-
cce, 6 mariages et 6 décès de bourgeois
domiciliée hors de Saint-Maurice.
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ST-MAURICE. — M. Rouge Louis, de
Louis, boulanger à St-Maurice, est" :nom-
mé débitan t de sei en dite localité, en
remplacenient de M. A. Luisier. démis-
sionnairc.

Spectacles et Concerts
Représentatlons de l'« Helvétienne » à Aigle

Malgré les fètes de l'An , le travail s'est
poursuivi avec assiduite et la répétition ge-
nerale a permis de constater que tout serait
au point , en ce qui concerne surtout les
deux principaux attraits de ces manifesta-
tions : «Le luthier de Crémone » et « Les
noces de Jeannette ». Si la première pièce ,
bien étudiée , promet quelques instants de
douce émotion , le délicieux opéra-comique
de Victor Masse sera certainement un régal
pour les auditeurs de cette charmante mu-
sique. En dépit des réelles difficultés qu 'elle
comporte dans son exécution , on peut
d'ores et déj à ètre certain qu 'ils ne seront
pas décus , les excellents amateurs qui se
sont charges de l'interpr éter y ayant mis
tous leurs soins.

Rappelons encore que le bénéfice sera
verse au fonds des sinistrés — donc une
oeuvre de solidarité — et que dimanchè , la
représentation coinciderà avec l'heure des
trains dans toutes les directions.

MONTHEY. — Lyre Montheysanne. —
La soirée annuelle de la « Lyre » est fixée
àu dimanche 8 courant , à l'Hotel de la
Gare. Le programme promet tuie Soirée
très intéressante.

Après l'auclition musicale, un ballet, le
« Ballet des Balayeurs », avec chant ; une
comédie en 1 acte. puis une ronde énfan-
tine.

N'oublions pas que la carte de mèmbro
passif donne droit à une entrée gratuite.

Inutile de dire que la partie familière
clóturera le programme, aux sons de l'or-
chestre , Forneris.

SION. — Arbre de Noel des Eclaireurs.
— Ce n'est pas dès 2 heures de l'après-
midi, comme l'a fait dire une coquille ty-
pographique, que les scouts de la capitale
auront , dimanchè, leur petite fète de
l'« Arbre de Noèl », mais dès 20 heures.

A tous les parents de nos eclaireurs et
à tous les amis du scoutismo, nous re-
nouvelons notre plus cordiale invitation.

SION. — Représentation. — Un faiiteuil
qui se recule chaque fois qu 'on veut s'y as-
seoir. De gentils pages poursuivis par des
gendarmes qui s'enfuient devant eux. Un
magnétiseur qui fait marcher au doigt et à
l'ceil un commissaire de police qui veut le
coffrer. De jolis chants. De la musique (vio-
lon, saxophone , mandoline ) . Des. moholo-
gues. Une improvisation poétique. "Telles
sont les agréables distractions que de j eu-
nes artistes de l'Ecole primaire des Gar-
cons, avec le gracieux concours de quel-
ques-uns de leurs « Anciens », offriront à
l'aimable public de la bonne ville de Sion ,
le 6 janvier , féte des Rois, au Théàtre , à
partir de 14 heures. Entrée : grandes per-
sones : 1 fr. Ecoliers et collégiens : 0.50.

D E R N I È R E H E U R E

Francais et Italiens
La polémique recommence

ROME, 6. — La polémique entre les
journaux romains et parisiens a repris
d'une manière assez vive depuis quelques
jours. Elle a étó provoquée par un article
de l'« Echo de Paris » affirmant notam-
ment que la France a refusé en 1923 de
concime un pacte tripartite entre l'Italie,
la Franco et la Yougoslavie, propose par
M. Mussolini. Le i Giornale d'Italia » dé-
ment cette affirmation , dcclarant que le
chef du gouvernement italien n'a jamais
eu l'occasion de suggérer un pacte sem-
blable. Le « Corriere d'Italia », organe des
catholiques nationaux , deploro vivement
l'attitude envers l'Italie de plueieure jour-
naux francaiŝ  

qui sont parvenus à faire
croire que l'Italie songe à se rapprocher
de la France après l'ineuccès de démar-
ches pour la conclusion d'une alliance
avec l'Allernagne. Ce journal ajoute que
le « Matin » n'a pas hésité à reproduire
une note diffamatoire pour l'Italie publiée
par le « Vorwaerts », organe socialiste al-
lemand. Quelques jours auparavant, le
grand quotidien francale avait publié les
résultats d'une enquète faite en Italie par
son envoyé special, resultate qui eopt en
contradiction abeolue avec les calomnies
du « Vonvaerte ». •

Le « Corriere d'Italia », après avoir re-
levé que la politique étrangère de l'Italie
n'eet ni antiallemende ni antifrancaiee ,
mais exclusivement italienne, conclut en
déclarant que dos phrases telles que « l'é-
croulement du système économique base
eur la force », le « terrible chómage », les
« previsione d'un changement définitif en
Italie », ont fait leur temps et ne sont
mème plus acceptóes par les antifascistee.

. Une imposture
JÉRUSALEM , 6. — Au coure dee six

dernière mois, un jeune juif habitant une
case du nord de Jéruealem, avait la répu-
tation d'ètre le Messie et dee actes tenant
du miracle lui étaient attribués. Une de
ses ardentes disciples lui fournissait des
alimenta. Les parents de cette dernière

n'ayant pu la faire renoncer à son apos-
tolat, l'ont accusée de démence. L'affaire
a suecité une vive agitation populaire et
mardi dernier une foule de juifs chercha à
chasser lo jeune homme de son refuge. La
police a dù l'amener au poste et le garder
contre la fureur populaire.

Les hòtes célèbres
KANDLRSTEG , 6. -̂  Le general Bra-

ce, qui fit partie de l'expédition au Mont-
Everest , est arrive à Kandersteg, pour un
long séjour.

Une église menace mine
BOLOGNE. 6. — L'église de San-Gio-

vanni-Maggiore, monument historique de
grande valeur , menafant de s'écrouler, lee
autorités ont ordonné la fermeture de
l'église et charge une commission d'ex-
perts de prendre toutes les mesures né-
cessaires pour sauver l'édifice.

Représailles communistes
PARIS, 6. — La « Chicago Tribune »

apprend de Pékin la disparition du char-
ge d'affaires chinois à Moscou , de deux
attachós d'ambassadc et de 45 étudiants
de l'Université chmoiee de Moecou. On
craint qu 'ile n'aient péri dane les cachots
de la Guépéou. qui se serait vengée de
cette facon des massacres de Canton.

Incident roumano-russe
PARIS, 6. — On mande de Bucarest au

« Matin » : « Des bandite de nationalité
ruese, croit-on, ont attaqué les villages
frontières de Gravitzer et de Putinea
qu'ils ont pillé et incendié. Ils furent re-
poussés par des gardes-frontières qui leùr
infligèrent de lourdes pertes. Le gouver-
nement roumain a protesté officiellement
contre cette incursion. »

La crise du chapeau de palile
FLORENCE, 6. — Les fabricants de

chapeaux do paille, dane 1'impoeeibilité
d'écouler leurs produits eur lee marchés
étrangers, fermés par de hautes taxes
d'importation , ont décide de passer à la
conquéte du marcile intérieur. Plusieurs
modèles élégants seront lancés et dee
journóe s de propagande seront organisóes
en Italie. Pour inaugurer leur campagne,
les fabricants ont décide d'offrir un cha-
peau à tous les participants aux jeux
olympiques d'Amsterdam.

t
La famille de % Alme-Louis Pochon. à Epi-

nassey et St-Maurice , remerete sincèrement
te Personnel des Chemins de fer fédéraux
et toutes les personnes qui ont pris part à
son grand deuil.

A vendre

AHOD [teline
neuf. 70 toue tn-s. «i tia-s^s,
ainsi qu ' un. petite fiate
Bòhm ,fenut  Prix avantageux

S'adresser à Adrien Des-
cartes , Choex.

Elle a faif ses preuves
Si les petits et grands enfants semblent
donner prise au rachitisme, à la
scrofule, aux crìses de croi, sance,
aux catarrhes, bronchites et à l'ane-
mie, par suite d'une nutrition mal
comprise ou incomplète ou
blessé native, donnez-!eur 1
SCOTT, de goùt agréable
et facile à digérer, durant
une période suffisamment
longue. Elle a une grande

d une fai-
Emulsion

valeur nutritive, donne du
sang et, par un usage régu-
lier, fortifie le jeune corps
de felle facon qu 'ii surmonte
sa disposition à la maladie.

EmuiSiOn SCOTT
Seulement, ce doit étre la véritable
Emulsion SCOTT et non pas une

contrefacon.
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Cours des chanaes
• in 6 jan vier  1̂ 28
Communiqué par la

Banqiue Tissières Fils & Co. Martigny.
Sur la piace» de Court i.cifer

Paris 20 40

Londres 25 29
Nexv- York , chèque . . 5i8.io
Bruxelles ( too Belga) 72 46
Milan 27 40
Madrid- Bar celane . . . 90 oi
Amsterdam . . .  209 l5
Berlin-Francfort. . . .  \ii 65
Vienne 73 l5
Tchèco-Slovciqule . . .  i5. 34



Grande Salle Communale, EVIONNAZ
Dimanche 8 janvier , dès 14 heures

LOTO
organisé par la Société de Musique

L'Echo du Salentin
Nombreux et beaux lots Tirage de la Tombola

INVITATION CORDIALE 

E —nule——!

sociétaires

Magnétiseur
Ceox qui dontent de la puissance du magnétisme

pourront la constate !'le 6 janvier, au Thédtre de Sion
à 14 heures, .où ils vermut un commissaire de police
s'endormir sous les passes du célèbre Dr Mabouloff. La
scène de magnetismo sera précédéo d'une jolie séance
récréative et musicale. Voir le communiqué.

Entree : fr 1.— et 0 50

ST-MAURICE

Reprise de commerce
J'ai l'honneur d'aviser le public de St-Mau-

rice et environs que je reprends la Boulange-
rie-Patlsserie de Monsieur Pierre Luisier à
St-Maurice. Se recommande :

Louis ROUGE.

AVIS
Le soussigné a l'avantage d'inforraer le public

qu'il vient de reprendre le

Café-restaurant Perron
à Martigny-Gare

Par un service soigné et des prix modérés,
il espère mériter la confiance de ses clients .

Vins et liqueurs de Ire qualité
Restauration - Pension - Chambres

Se recommande : Camillo VOGEL.
s-^ *  ̂ "

Bannue G. Gross k G"
St-Maurice
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PJRfiXS - CHANCE
DÉPÒTS

TOUTES OPÉRATIONS DE
BANQUE AUX MEILLEURES

CONDITION S .. : ,. •

Les Magasins S. Donati
à MARTIGNY-VILLE

som transfdrds
dès le *0 janvier 1§28 à la

Rue du Grand St-Bernard
(Ancien Magasin Moret , ferblantier)

En face de la Gendarmerie

Spécialités d'articles pour ouvriers
Chapellerie — Confection — Bonneterie

Beurre et oeufs frais du pays
Pommes de terre d'Entremont

Succursale à Orsières

1.11 Vins en n IH
Maison avantageusement connue parmi
lee principaux établleeemente du can-
ton. Nombreuse et fidòle clientèle.

IIPORTATION DIRECTE DE TOUTES LES QUALITÉS
dee vins demandes pour la consom
—o— mation dans la région —o-

FOURNISSEUR :
des hòtels, instituts-collòges, Hopitaux,
coopératives, restaurants, cafós, pen-
sions, consommations, particuliers.

Prix modérés — Maison de toute confiance

A. ROSSA, vins
MARTIGNY 

AGRICULTEURS
LT MA CHINES AGRICOLES 1 f ^ T
Charles RODUIT, MARTIGNY
Ve» t- d> C'infiancw et fa ilitft <1e p iy"m -ut - Tel N° t72.

Abonncz~vou$ au "Nouvelliste Valaisan"

^i—» ^—

Aclwter la mach, .Heivétla-
Saul* marqu» aulsa* I

Petits payeincms mensuels

Demandez les prix réduits
avec catalogue gratuit

No 28.
FibrìqiH uilsia machine 1 condri S. A.

Lucimi 

Jarine y f2feù

économique de la Fabrique des Lactas
6land. 5 kg. 3.75 fco poste, 10
kg. 7.25 fco poste, 50 kg. 30.-
fco gare , 100 kg 54.- fco gare
est excellente est en vente
partout , sinon envoi franco.

Graisse de porc
fralche , est offerte à

uiiau ¦iiiici
Belllnzona

Trousseaux confectionnés
mentionnés ci-dessous 110
pièces, fr. 495.—
6 draps mi-fll brodés I80x
240 cm. - 6 draps double-
chalne 170x240 cm. -12 lin-
?es toilette mi-fil 50x100 cm.

2 linges éponge mi-fil 50x
100 cm. - 24 linges de cuisine
1 nappe de tablet 30 x 200 cm
12 serviettes de table 00x60
cm. - 6 fourres de duvet en
bazin 130x150 cm. - 6 four-
res de traversin 60x100 cm.
6 taies d'oreillers. Un service
à thè, 1 nappe et 6 serviettes
12 lavettes. - Demandez des
échantillons sans engage-
ment d'achat. B. W I S K I ,

Lausanne

Fi, Pai
boi! Thomas

Offre avantageuse par la
Fédération Valaisanne des
Produeteurs de lait. SION

Téléphone 13

Bureau de placement
Ed. Moulin
MartJgny-Bourg. Tèi. 210
offre et demando employés
pour la saison et à l'année.
Ajouter 40 et. ponr réponse.

VIANDE
pour la soupe le kg. tr. 1.40
roti sane oe « fr. 2.—
pr eaucieeee « fr. 1.80
Depui*; 10 kg., deml-port pavé
Schublinge, la pairejfr. 0.40
Cerveiae « fr. 0.30
Sauclsses eòchee fr. 0.25
Gendarmee « fr. 0.30

Deouis 25 paires, franco
Tout contre remboursement

•lutea DRELLER, Bàie 13
Boucherie chevallne

Li Servite d'Escompte
combat

l'EgoYs me
des coteries
Après inventaire

Achat de marchandises de
tous genres et de toute na-
turo Mém- adresse à vndre
belle voiture de ménage
3 pièces (v iiture furatili-).
Barbey, Barre 2. LAUSANNE.

Réparations
d'horlogerie

anx m»illeures conditions.
Ls Maret, Chàble, Bagnes.

SP recommande 

belles vaEbettes
pour 1 élevage , chtz Jos
Gerfuux , Monthey, Téle
phone N° 55.

appartement
2 chambres. 1 cuisine, cave,
gal tas et bùcher.

S'adresser au Noovetliste
sous P. L.

MiHi ĤlMHMMNHMi î^̂ ^i^̂ Mni Ĥ B̂^̂ m^̂ ^̂ l ĤMHB
I *»o ** — ¦ — — M li » ¦¦wwo «™ uwiw u ainimuiinm

s'obtiem ont av ntageus> ment a l'épicerie
A. PARQUET, ST-MAURICE

Pour occuper au complet son
nombreux personnel pen-
dant l'hiver la

Fabrique die Chalets

Winckler & C
t——^"—————»*t**m à FRIBOURG

accordo à ses clients des RABAIS EXCEPTIONNELS
sur les constructions commandées jusqu 'à fin janvier

1928 
Paiements à longs termes

Références de l° r ordre. — Renseignements gratuits et
sans engagement.

Sm rutta 1 S De
| Martigny
t Nous payons actuellement :

wmim^« su
M VmtfsB +Vi
tie par dépòt de titres inlsses) •>

[OiIiMfilil 11 3l|2|
[OiteHOlltS 3V5°|,
(BLOQUÉS ou à PRÉAVIS, selon durée et montanti.)

CHANGES
et toutes Opérations de Banane
MKSJSS** Déposez vos fonds et faites vos

| SSU*fl6r affaires dans les banques valaisannes

Sociétés - Particuliers
Pour vos fleurs , plantes vertes et fleuries,

couronnes mortualres, adressez-vous à
une Maison qui a la renommée de la belle
marchandise et de bien t ravailler.

CORTHÉSY & FILS, horticulteurs
AIGLE - Tel. 33

vous donneront toute satisfaction

Les bons cafes
sont torréfiós et livres par

PELUSSIER & Cie, St-Maurice

LéOPOld DRnB SGH
Av. da Kursaal 5 M O N T R E U X  Téléphone 186

{En face de l'Eglise catholique

TOUJOURS en magasin un grand choix de PIANOS
NEUFS et OCCASIONS dans tous les prix. Echange

Réparations - Accords.

REICHENBACH
F R È R E S  &C lE

FABRIQUE OE
ME UBILE©

MAGASINS :
AVENUE DE LA GARE

suore
TOUT CE Qui CONCERNE
L-AMEUBLEMENT SOIGNÉ
ET DE BON QOUT A OES

PRIX INTÉRESSANTS

swr VALAIS -•¦
Vient de paraìtre à la librairìe Payot a Lausanne et

ses succursale»

« DERNIERS SOUVENIRS DE L'ALPE"
par Juiien UAL LET

membre honoraire du Club Alp in Suisse
ouvrage consacré en grando partie a des itinéraires de

courses dans les Préalpes peu connues en Valais.

ffliis Imnortant
aux Membres du Service d'Escompte

Vous étes instamment priés de vous servir
r h z les

PERDU
entre Sion et Bex

roue d'auto
en bois, couleur brune , pnen
Englebert , 730-130. Aviser
Garage Moderne, Territet.

représen tat ion
indépendante et très lucrati-
ve, rapportant facilement fr.
600.- à fr. 1200.- par mois
sans connaissances spécia-
les à jeune monsieur sérienx
et décide disposim i de fr.
400.- à fr. 500.- pour licence

Offres sous chiffre L 180 Z
à Publicitas, Lausanne .

Son Café - Restaurant
à remettre de suite pr
cause de décès, la re-
mise ne se fera qu'au
comptant. Petit-Sacon-
nex, Genève. S'adres-
ser a Bernard Renevey,

Petit-Saconnex

Domestiane de campagDG
sérieux et bon travailleur est
demande de suite chez Bor-
geaud Eug. à Chessel près
Villeneuve.

demestique
sachant traire. Entrée de
suite. S'adresser à Maurice
Vionnet, Monthey.

On demande pour tout de
suite
jeune fille
comme bonne à tout faire.
Bons gages. Mme Dr Nicati ,
2. Rne Louis Favre, Heuchatel.

FROMAGE
gras extra à Fr 3.10, mi-gras
de montagne Fr. 1 80 et Fr.
S.— le kg. A. Mailer, Bex.

boni presame \ou]ours dues à an sang impur.Les
onguen\s e\ les crèmes de beauké ne son\r,géné-
raiemenlr. que peu effleaces, souvent raème
d aucune valeur, car letinemi se krouve dans
le sang e\ ne peak èkre vaincu que par une cure
depurative raliormelle.

SANS OOUT DESACRKABLK • |» •«-, , Vduvr.wander
remi. dans ces cas, des services itzapp véci -
ahles.Voici ce que dif une «atfesiaction -partni-
heaucoup d auAves:

„ ìài cssay é de donner du iemali à ma jeune f em-
me. qui,depuis p lusieurs années, souff rait d'une ¦
érup tion cutanee ap itiiàtre au insage. Le succès
non seulement cn ce qui concerne l 'érup tion,
mais aussi rélof de sante getterai doitètre qua-
lifié d'etonnant. et cela d'autant p lus que toutes
les médications habituclles, telici que pr ép a-
rations à base de levare. fc> nsanes.vairememe
l 'huile de lòie de morue ordinaive.cvaientéchoué
ou. comme cette dernière. p rouoquédcs troiibtes
digestif s "

Le Jemalf p ossècleìes propriétés -fòrrifianfes ì
e\ dep urative^ de l'huile defoie de movue,mai<>
sans ses inconvénieuks.Lc Jemalf es\ unep ou- l
are granuìée. A 'un godi rapp elaurcelui du bis- • [I
cuti er que méme ìes p ersonnes impresston-
»2<3t?le;> p rennenr ¦faciletuetir er supporfcmt-'
frè> vieti.
Ces qualitó permerfenf une cure dep urative i
suivie e\ eff icace, éqa\cmen\ p ossi He cn é\'e.
ROUì vous etiuerrons uolonriers grafuirernerzr un éàiannìloìi.

le Jemali'di'en venie T 
 ̂ -̂!Y»T I C /O ìl

"
daaiioitles le> \ùarmaàes ! Dr LI .  WandCV O.U.. Ogme ,

Sans le gouì désagréable, ai la f erme
hióìeasc oc ShixvX z de f oie de monte

1 1

Selecta
doublé la durée de vos chaueeuree

A vendre
un domaine agricole de 35.000 m2 en plein rapport,
sis en Valais , avec maison d'habitation pouvant loger
deux ménages séparés, installation moderne, grange
écurie indépandante de la maison. Pour renseignements
et conditions s'adresser an Notaire Georges Brocoeré'
a Martigny-Ville. Téléphone No 2.68.

fi/ M DEMAIN vCvili fff n'appartieni a personne \|. \̂IH 10 aussurez-vouG VK \\
/§ È AUJOURD'HUI \\\\

||LaGENEVOISE |l
Il 11 Compagnie d'Assurances sur la Vie /i II
\1\J GENÈVE II fi
\\^ qui vous offre les meil- /§ H
y &yìk. leures conditions f i  II
\ \̂k Marcel GHOLLET / i  f i
\\fe^^̂  agent general Jjp.//\X^^^ Martigny 

>̂ rvx

wr% # 4 de naissance. fian-
M Qlf/>_<%Ot*r cailles.marìaffe ef deuU
1 (III V I/Cll I sont livres de suite par

T 1 IMPRIMERIE
\̂ a******awaw**\**mawmam RHOPANIQUE

in- MI-amili hh
fî - trW Téléphone lìO
Garage Gofigel, St-Maurice Ull

'-ff i

pPr5t„ I Priètv de m'aàresser frai«x> un édianbùicu*
i L -I "I gratui! JeJematt  <la boitf - \ Kom: .

! Rue= ' :::::: .:. . A
'
7 :.:•

' Lieu .- i




